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loisirs 24 heures sport transports

Q ui n’a jamais voulu re-
peindre son vieux collège,
agrandir la cour, changer
son mobilier hors d’âge ?
Ce rêve de gosse, deux en-
seignants du collège Jac-

ques-Jorissen, qui réunit des élèves
de Drancy mais aussi de Bobigny, du
Blanc-Mesnil et de Bondy, le propo-
sent à une vingtaine d’élèves volon-
taires. Francis Oudin, professeur
d’arts plastiques, et Hiassine Merah,
professeur d’habitat, animent depuis
un an un atelier d’art et d’architecture
unique en son genre en milieu sco-
laire.
«L’idéeétait decréer, dans le cadrede
l’ouverture culturelle du collège, un
lieu où les élèves de 3e et 4e pour-
raient réfléchir sur leur environne-
ment et mener des projets pour
l’améliorer, expliqueHiassineMerah.
Nous voulions qu’ils acquièrent un
vrai sens critique mais aussi qu’ils
s’approprient leur collège. »

Les apprentis architectes se retrou-
ventdeux, voire trois foispar semaine,
après les cours, pendant une heure et
demie. Histoire d’aiguiser leur œil, ils
ont d’abord passé trois séances à
photographier sous toutes les cou-
tures leur établissement, créé en
1973 sur un modèle architectural
courant à l’époque, enrichi de ter-
rasses.
Leur constat fut sévère — triste, dé-
gradé,mal conçu, pas assezmoderne
ni confortable — et leurs proposi-
tions nombreuses. Avec l’aide d’un
architecte professionnel, ils les ont
couchéesnoir surblanc, réalisantdes
plans du préau de leur rêve, des ma-

quettes de nouveaux bancs pour leur
cour, des esquisses d’un foyer pour
élèves en forme de véranda qu’ils
verraient bien réalisée sur une ter-
rasse inoccupée…
Deux projets concrets sont ainsi nés
de leur imagination : la réalisation
d’arches de couleurs pour embellir
un couloir étroit et anguleux du pre-
mier étage et la création d’une sculp-
ture à l’entrée du collège. Leurs deux

profs ont lancé un site Internet,
www.atelier-art-jorissen.fr, pour mon-
trer l’évolution et l’étendue de leur
travail. « Nous avons été impres-
sionnés par leurs idées, avoue
Francis Oudin. Nous sommes per-
suadés que la fantaisie et la poésie
qu’ils peuvent apporter auront une
réelle influence sur le comportement
des autres élèves. »
Enseignants et collégiens attendent

donc impatiemment le feu vert du
conseil général, propriétaire et ges-
tionnaire des collèges, pour installer
leurs œuvres. Mais les jeunes
avouent avoir d’ores et déjà tiré parti
de l’atelier. Jishanthi a appris à mieux
structurer son travail, Brahim a aidé
son frère à repeindre sa maison,
Ouissem a même donné des astuces
à son père pour des travaux inté-
rieurs. ERIC BUREAU

DRANCY

Un atelier pour embellir leur collège

DRANCY, COLLÈGE JORISSEN, LE 21 OCTOBRE. Parmi leurs projets, les élèves de l’atelier d’architecture ont créé une sculpture
pour l’entrée de leur établissement. (LP/E.B.)

E t si, pour Clichy-sous-Bois et
Montfermeil, l’avenir était dans
le pré ? Si ces villes devaient

finalement cesser de regarder vers
Paris, pour se tourner vers leurs res-
sources naturelles, et
le monde agricole
qui se trouve à leurs
portes, du côté de la
Seine-et-Marne ?
C’est la piste avancée
par l’architecte et ur-
baniste Yves Lion.
Depuis un an, il tra-
vaille dans le cadre
d ’ u n e m i s s i o n
confiée par la com-
munauté d’agglomé-
ration Clichy-Mont-
fermeil.
Il doit évaluer les
conséquences de
l’arrivée future du
tramway T4, qui doit
desservir le quartier
du Plateau, à la fron-
tière entre les deux
communes.Mais ilproposeaussides
pistespour les annéesqui viennent…
plutôt originales.
Quelle est votre vision de l’avenir
pour Clichy et Montfermeil ?
YVES LION. On les a longtemps
perçues comme un espace stigma-

tisé, qu’il faut aider par « charité chré-
tienne ». Ou alors on peut le voir
comme un territoire d’abondance : il
y a de la place, un environnement
géographique exceptionnel, une très

belle topographie,
avec des morceaux
de forêt… Ces villes
ont toujours été
tournées vers Paris,
en souffrant d’un
manque de liaisons
avec la capitale.
Mais il y a un bassin
d ’emplois p lus
proche, à Chelles.
Et en franchissant
la Marne, on peut
rejoindre rapide-
ment la cité Des-
cartes.
Vous insistez sur
le rapport à déve-
lopper avec la na-
ture ?
Ce secteur flirte dé-
jà avec l’activité

agricole de la Seine-et-Marne. On
connaît le succès grandissant des
Amap* et du rapport direct entre le
producteur de fruits et légumes et le
consommateur. Demain, ces terres
pourraient connaître un développe-
ment de l’agriculture vivrière. Pour-

quoi ces cultivateurs n’habiteraient
pas à Clichy ? La forêt de Bondy,
toute proche, pourrait participer da-
vantage à l’effet de biomasse, avec
l’utilisation du bois pour le chauf-
fage… Il faut qu’on utilise la nature
de manière active. Dans le cadre du 
Grand Paris, on sait qu’il faut lutter
contre l’îlotdechaleurque représente
la ville, en développant les forêts. La
campagne rend des services à la ville.
En échange, la ville doit arrêter de
s’étendre sur les terres agricoles.
Est-ce suffisant pour sortir ces
villes de leurs difficultés ?
Non, l’exploitation de la forêt de
Bondy ne sauvera pas tous les chô-

meurs du coin. Mais si on dispose de
vrais moyens de transport, on peut
installer d’autres activités économi-
ques sur ce territoire. La condition
essentielle, c’est de faire venir d’autres
gens, des classes moyennes. Et il faut
répondre au problème du logement
de façon moins simpliste que ce
qu’on a fait dans le passé. Il y a
quelques années, on a tout disposé
sur ce plateau, les immeubles, les
gens… Et on les a laissés tomber.

PROPOS RECUEILLIS PAR GWENAEL BOURDON
*Association pour le maintien d’une
agriculture paysanne, dont les adhé-
rents se fournissent directement auprès
d’un agriculteur.

CLICHY ­ MONTFERMEIL

L’architecte Yves Lion voit l’avenir en vert

Yves Lion est en mission pour
la communauté d’agglomération.

Dans le cadre du Mois de l’emploi
et de ses multiples initiatives, lan-
cées début octobre à Aubervilliers et
qui se prolongeront en réalité
jusqu’à la fin de l’année, une soirée
jeunes diplômés est organisée de-
main sur le thème de Nos quartiers
ont du talent. Cette soirée permettra
à des jeunes bac +4 ou bac +5 de
rencontrer des responsables d’en-
treprises et des employeurs poten-
tiels.
nDemain à partir de 18 heures dans la
salle du conseil de la mairie d’Aubervil-
liers.
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AUBERVILLIERS

Une soirée emploi
spéciale
jeunes diplômés

Florence Haye, adjointe au maire
et conseillère générale (PC) de Saint-
Denis, tiendra sa première réunion
publique en vue des élections canto-
nales, demain à 19 heures, à la
Maison de la solidarité (7, rue Jac-
ques-Duclos), à Saint-Denis. Le
maire (PC) de Saint-Denis, Didier
Paillard, les conseillers généraux Bali
Bagayoko et Azzedine Taïbi et le
président (ex-PC) de Plaine Com-
mune Patrick Braouezec seront pré-
sents.

SAINT­DENIS

Réunion publique
sur les cantonales

Comment sensibiliser les habi-
tants au tri collectif ? Vaste question
à laquelle le Syctom de Sevran tente
de répondre en organisant cette fois
encore une journée portes ouvertes,
samedi, au centre de tri des col-
lectes sélectives installé depuis deux
ans rue Becquerel. La visite, qui est
gratuite et guidée, permettra de
comprendre comment fonctionne
la filière du recyclage.
nSamedi de 9 h 30 à 16 heures au
Syctom, 24, rue Becquerel à Sevran,
dans le parc d’activités Bernard-Ver-
gnaud. Fléchage depuis la gare RER B
des Beaudottes.

SEVRAN

Visitez le centre de tri

Le groupe italien de café Lavazza,
installe aujourd’hui son siège fran-
çais dans le quartier d’affaires du
Mont-d’Est à Noisy-le-Grand. Près
de 70 salariés du groupe travaille-
ront dans les bureaux tout neufs du
Copernic II. La société italienne a
loué une surface de 2 000 m2 pour
deux ans. Pour la ville, l’arrivée de
cette nouvelle entreprise témoigne
de l’attractivité du quartier du
Mo n t - d ’ E s t , q u i r e g r o u p e
13 500 emplois, et plus générale-
ment de Noisy, premier pôle tertiaire
de l’est parisien.

NOISY­LE­GRAND

Lavazza France
s’installe
au Mont­d’Est

«E lle est là, elle n’est pas très
jolie, mais on peut
l’arranger. » Yves Lion

parviendra-t-il à sauver la tour Utrillo ?
Alors que le bâtiment, dans le quartier
du Plateau, est promis à la démolition,
l’architecte le transformerait bien… en
résidence d’artistes, dans le cadre du
jumelage projeté avec la prestigieuse
villa Médicis. Une seconde vie
inespérée pour cette bâtisse, qui avait

reçu la visite il y a bien longtemps de
Bernard Tapie, alors ministre de la Ville.
« Il faudrait faire vite, elle doit être
démolie au début de l’année prochaine,
explique Yves Lion. J’en ai parlé au
ministre de la Culture. » Frédéric
Mitterrand s’est d’ailleurs rendu sur
place, incognito, le mois dernier.
N’hésitant pas à grimper à pied les
13 étages de la tour, pour admirer le
panorama. G.B.

Il veut conserver la tour Utrillo

Nous avons été
impressionnés
par leurs idées
FRANCIS OUDIN, PROFESSEUR
D’ARTS PLASTIQUES
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